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Résumé 
Cette communication analyse les procédures par lesquelles les étudiants de didactique des langues se représentent la 
situation d’apprentissage à distance, l’environnement de travail auquel ils sont confrontés et les outils proposés (web, 
chat, forum, carnet de route…) pour leur formation.  
A travers un corpus constitué de questionnaires remplis par les étudiants et des messages déposés dans les forums, 
nous présenterons la façon dont les étudiants gèrent cet environnement multimédia. La recherche de leurs 
représentations nous permet d’abord de comprendre ce qui motive leurs pratiques puis de proposer des solutions 
innovantes pour mieux intégrer de nouvelles structures en réseaux.  
Le point de vue assumé ici, est que les représentations des étudiants influencent l’action éducative mais aussi le 
développement des dispositifs de formation. C’est à travers les représentations des étudiants, mises à jour dans cette 
recherche, qu’apparaît leur relation au dispositif, qui permettra, ou non, la mise en œuvre de nouveaux usages et du 
développement des dispositifs d’apprentissage.  
Par rapport à cet espace internationalisé de l’enseignement à distance que représente notre public, nous allons montrer 
comment on peut travailler sur un dispositif, qui prend en compte les besoins de tous les acteurs : ingénieurs, 
chercheurs, étudiants, tuteurs et responsables pédagogiques. 
© 2012 Published by Elsevier Ltd. Under responsibility of Dominique Macaire and Alex Boulton 
  
Mots-clés : apprentissage à distance ; représentations ; théorie phénoménologique ; pratiques 
                                                          
* Gina Ioannitou.  
gina.va@wanadoo.fr
Available online at www.sciencedirect.com
© 2012 Published by Elsevier B.V. Selection and/or peer-review under responsibility of EUROCALL2010 Scientific 
Committee Open access under CC BY-NC-ND license.
Open access under CC BY-NC-ND license.
107 Gina Ioannitou and Jean-François Bourdet /  Procedia - Social and Behavioral Sciences  34 ( 2012 )  106 – 110 
1. Introduction 
Le présent article analyse les procédures par lesquelles les étudiants de didactique des langues se 
représentent la situation d’apprentissage à distance, l’environnement de travail auquel ils sont confrontés 
et les outils proposés pour leur formation. Il analyse aussi leurs motivations pour le choix d’un Master à 
distance. 
Les questions auxquelles nous chercherons à apporter des réponses sont : 
• Quels sont les éléments qui déterminent le choix des étudiants qui s’inscrivent à une formation à 
distance ? 
• Quelles sont les représentations des étudiants en matière d’organisation des dispositifs et en matière 
de contenu des dispositifs de formation avant et après avoir connu ce dispositif ? 
• Comment cette recherche a-t-elle influencé les pratiques de l’équipe pédagogique ? 
2. Cadre méthodologique 
A travers un corpus constitué de questionnaires remplis par 40 étudiants, nous présentons la façon dont 
les étudiants gèrent – ou croient devoir gérer – cet environnement multimédia.  
2.1. Cadre théorique  
La recherche de leurs représentations nous permet d’abord de comprendre ce qui motive leurs 
pratiques, puis de proposer des solutions innovantes pour mieux intégrer de nouvelles structures en 
réseaux. Nous avons pour cela recours aux approches scientifiques en psychologie sociale pour le rôle des 
représentations et aux théories de l’action pour la construction de schèmes d’action par l’acteur individu 
(plus particulièrement à la théorie phénoménologique de Schütz, 1998).  
2.2. Représentations 
Les représentations sont considérées comme « des processus et non comme des états, elles relèvent 
d’une activité d’organisation du monde fondamentalement pratique » (Descombes, 1995). L’autre aspect 
est qu’elles « pourraient être causées par les objets susceptible de les rendre vraies » (Pharo, 2004 : 216). 
J-A. Fodor, l’un des penseurs importants de ce courant, fait ainsi l’hypothèse que les pensées et les 
représentations seraient liées causalement aux informations du monde extérieur, mais il suppose en outre 
que les représentations mentales « sont régies, comme tous les autres phénomènes par les lois naturelles 
qui assurent leurs liens avec le monde extérieur » (Schütz, 1998 : 75).  
2.3. La théorie phénoménologique de Schütz  
Pendant la projection le sujet cherche des projets ou des plans d’actions qui se présentent au choix. 
Selon la théorie de A. Schütz (1998) les alternatives de projets qui sont produits à l’intérieur de l’acteur 
sont le « temps interne de l’action ». Dans toute projection l’individu reste motivé et pris entre un nombre 
infini de projections.  
Pour expliquer le choix des acteurs nous adoptons la théorie phénoménologique de Schütz qui pose 
que pour effectuer un choix « la première série se compose des expériences de l’acteur et de ses opinions, 
croyances, suppositions, s’appliquant au monde physique et social, qu’il prend pour allant de soi. » 
(Schütz, 1998 : 61). La deuxième série est celle de la projection qui fait que « son choix sera un choix 
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délibéré, et ayant répété au futur parfait toutes les possibilités d’action qui lui sont ouvertes, il mettra en 
action cette solution qui semble avoir la plus grande chance de succès » (Schütz, 1998 : 41). 
3. Les éléments qui déterminent le choix de la formation 
Dans la présente recherche nous recueillons les raisons, présentes dans le discours des étudiants, qui 
sont des « motifs parce que » pour les actions déjà effectuées. En reprenant la catégorisation de Schütz 
nous analysons d’abord les éléments de la première série :  
• expériences de l’acteur ; 
• opinions sur la formation ; 
• représentations sur soi-même…
ayant ajouté deux éléments présents dans le discours : 
• objectifs professionnels ; 
• valeurs. 
3.1. Les expériences, le vécu 
Le corpus de données montre qu’une grande majorité d’étudiants qui sont ou ont été à l’étranger ont 
trouvé l’expérience de cet enseignement enrichissante et veulent continuer. C’est ainsi qu’ils qualifient 
cette expérience en ayant recours à une rétrospection de leur vécu. 
3.2. Les opinions sur la formation  
Les appréciations positives des autres, moins fréquentes dans le corpus, sont parfois des raisons du 
choix de ce Master. L’influence d’autres personnes qui ont recommandé ce Master est mentionnée dans 
certains cas. 
3.3. Les représentations sur soi-même  
La représentation qu’ils ont d’eux-mêmes et surtout de la formation reçue ou de l’absence de 
formation en FLE joue aussi un rôle sur la motivation des étudiants. 
3.4.  Les objectifs professionnels 
Tous les étudiants donnent comme première motivation les objectifs professionnels. Parmi les 
réponses d’étudiants, 90% d’entre eux mettent en évidence l’objectif professionnel comme lié au désir de 
« voyager », de « s’installer à l’étranger » ou de « changer de métier ».  
3.5. Les valeurs : Ethiques, éducatives 
Il existe aussi un autre élément qui oriente l’action intentionnelle : les valeurs. Nos étudiants dans leur 
discours mettent en avant des « valeurs » en tant que « catégories d’intérêt ». 
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4. Les représentations des étudiants en matière de contenu et d’organisation des dispositifs  
Il semble que pour avoir une chance de succès les représentations positives sont liées :  
• au contenu des dispositifs de formation ; 
• à l’organisation des dispositifs de formation. 
4.1. Les représentations du dispositif en matière de contenu 
A travers leurs diverses citations, on retrouve la dimension métacognitive des apprentissages, 
dimension renforcée et centrale lorsqu’il s’agit à la fois d’acquérir un objet d’étude (ici des compétences 
professionnelles) et de maîtriser un dispositif de formation reposant sur l’autonomisation des acteurs 
amenés à gérer leur rythme et leur mode d’apprentissage. 
4.2. Un an après… Les représentations du dispositif en matière de contenu 
La totalité des étudiants sont satisfaits des contenus proposés. La réflexion s’exprime, quant aux 
contenus, par une évaluation comparant situation initiale et situation présente jugée satisfaisante. 
4.3. Les représentations du dispositif en matière d’organisation 
La plupart des étudiants témoignent du besoin d’une organisation et d’un calendrier bien organisé par 
eux-mêmes. L’autonomie de l’étudiant est mise en avant presque partout dans leurs discours. 
Pour réussir cette formation la presque totalité des étudiants croient au rôle important des enseignants / 
tuteurs. Dans toutes leurs citations qui sont le support de nombreuses représentations car le tuteur apparaît 
comme la charnière humaine avec le dispositif (la dimension humaine de l’interface). Il sera à la fois 
« une personne susceptible de répondre», susceptible de « guider » devant le contexte inconnu et d’aider 
où et quand il le faudra, proche sans l’être trop. 
4.4. Un an après… Les représentations du dispositif 
Surtout par rapport au rôle des enseignants / tuteurs il y a une sorte de déception. La déception 
qu’expriment de manière saisissante nos étudiants lorsqu’ils viennent un an après sur leurs attentes par 
rapport au rôle du tuteur témoignent d’un « manque d’implication » Alors, ce personnage virtuel devrait 
être bien plus proche et efficace parce qu’il se voit attribuer un rôle très important et des attentes fortes 
autour de ce rôle. 
L’isolement est donc un autre point significatif, isolement contre lequel il faut mener une lutte 
perpétuelle. Cela peut mener à l’abandon pur et simple si l’on a le sentiment « d’avoir personne à ses 
côtés »; le dispositif risque alors de sombrer dans un sentiment d’abstraction, l’étudiant pouvant être 
submergé par le nombre et l’impersonnalité des paramètres à intégrer. 
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5. Conclusion sur les résultats de la recherche  
5.1. Du côté des étudiants 
L’enquête révèle le rôle joué par les représentations dans l’insertion des étudiants au dispositif de 
formation. Les valeurs dont témoigne l’expression de ces représentations jouent également un rôle 
fondamental en ce qu’elles donnent poids biographique et motivation à l’engagement dans le dispositif. 
C’est en raison du crédit qui lui est accordé que seront consenties les heures d’incertitude, l’acceptation 
des imperfections.  
A travers cette recherche, apparaissent les motivations et les relations au dispositif, de nos étudiants 
sous les trois aspects qu’on a mentionnés :  
• L’aspect motivationnel ainsi que les représentations du dispositif en matière de contenu montrent au 
niveau individuel, mais aussi collectif, une cohérence entre les attentes des étudiants et le dispositif 
de formation. 
• Au contraire les représentations du dispositif en matière d’organisation montrent un sentiment de 
malaise ressenti par la presque totalité des étudiants et une rupture entre leurs représentations 
initiales et la pratique. Les appréciations négatives se centrent autour de certains points 
organisationnels : le rôle des enseignants, le contact humain et l’administration. 
5.2. Du côté des formateurs  
Depuis plus de deux ans que nous menons cette recherche nos représentations et nos valeurs ont 
également évolué ce qui a amené la transformation de certaines de nos pratiques et la mise en œuvre de 
nouveaux usages et le développement des dispositifs d’apprentissage. 
• Le regard que nous portions sur la capacité d’autonomisation des étudiants a changé : la difficulté 
des étudiants à construire cette autonomie nous a conduit à inverser la polarité proactif – réactif 
dans le suivi.  
• Nous avons aussi créé une équipe de recherche qui implique les enseignants DDL et des 
informaticiens spécialistes des EIAH. Cette équipe pluridisciplinaire travaille sur l’analyse des 
relations au dispositif et la définition de nouvelles fonctionnalités. 
• Nous avons recours à des outils de communication peu utilisés jusque-là : mis en place des vidéos 
et des chats pour améliorer le contact humain.  
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